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1. Introduction.

Les présents résultats sont ceux de quatre enquêtes entooolo­
giques effectuées à différentes saisons de 19q7 à 1971 :

- première enquête de saison sèche du 3 au 28 février 1967
(cf, PHILIPPON & PANGALET, 1967, rapport);

- première enquête de saison des pluies, du 13 août au 15 sep­
teôbre 1969;

deuxième enqu~te de saison des pluies du 31 juillet ~u 31
août 1970;

deuxième enquête de saison sèche, du 13 avril au 24 I:1ai 1971..

Les premières enquêtes ont été centrées sur la région qe Gouina,
qui constituait alors un site essentiel (projét de barrage) dans le
cadre de l'aménagement du fleuve Sénégal. Mais du fait des 'possibilités
de contact et de réinvasion du foyer, nos travaux ont été rapidement
étendus vers l'amont; l'aval, le sud et le nord de ce site: Enfin, du
fait du déplacement du site du futur barrage de Gouina vers Manantali,
la dernière enquête a englobé toute la partie malienne du cours ~u
Bafing.

Al' exception du "Baoulé et de la plus grande partie du 'Bakoy,
c'est donc la totalit~ de la portion malienne du bassin du fleuve sé­
négal qui a été in téres'sée par ri'otre étude.

2 • Présentation de,la régi'on étudiée.

2.1. Situation géographique. , f"

4 -,

La région ~onsid~ée codstitue la partie la plus occidentale du
territoire de la République du. Mali et est enchâ8l6ée entre le'6 Répu.~

bliques de Mauritanie au nord, du Sénégal à l'ouest et de Guinée au su~

Elle s'inscrit grosso modo entre les 12ème et 15ème degr&s de
latitude nord et les 10ème et 12èI:1e degrés de longitude ouest. Les co­
ordonnées géographiques des principaux points, sont les suivantes :
Yélimané 15"07"N & 10 0 34'W, K'ayes 14°27'N & 11°26'W, Gcuina 14°01'N &
11°66'W, Bafoulabé 13°48'N &'10 0 50'W, Manantali 13°12'N & 10 0 28'W.

2.2. Géologie et relief.

Le socle est form~ de roches cristallines précambiennes (gra­
nites, gneiss, quartzites). Il est recouvert en discordance de schistes
falémiens, puis de puissantes formations gréseuses.

Les grès sont à l'origine de reliefs très accusés (falaises,
plateaux, tables, buttes témoins) dans le sud-ouest, le sud-est et l'­
est; ces reliefs dépassent par endroits 500 m. et sont fortement enta­
illés par les vallées du Sénégal et de ses affluents: à l'ouest par
contre, le Sénégal.coule dans une pénéplaine basse et uniforme de 30 à
80 m. d'altitude où affleurent socle précambien et schistes falémiens.

... / ...
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2.3. Climatologie.

Toute la région considérée est située dans la zone de climat
tropical; il existe cependant des différences notables entre le nord,
qui est de climat subsahélien ou sahélien 'région de, Yélimané}, et le
~ud o~'le climat est,du type tropical p~r (région de Kéniéba).

- Pluviométrie. Partout existe l'alternance tropicale classique
entre saison sèche et saison humide, mais la durée de cette dernière
connaît un allongement progressif du nord (trois mois, de juillet à
septembre) vers le sud (six mois, d'avril-mai à septembre-octobre).
Le mois'le plus pluvieux est e~ général partout le mois d'août.

Là hauteur moyenne des précipitations annuelles croît aussi
régulièrement du nord vers le sud: environ 600 mm. à Yélimané, 754mm.
à Kayes, 922 mm. à Bafoulabé, 1156 mm. à Kita, 1331 mm. à Kéniéba.
L'irreguiarité des précipitations s'accroît du sud vers le nord.

~

- Hygrométrie'et nébulosité atmosphérique. A la latitude de
Kayes et plus au nord (r~gime sahélien), le degré hydrométriqqe n'at­
teint jamais des valeurs très élevées, m~me en saison des pluies (ma­
ximum de 75%); il est très bas (5% parfois) pendant toute la durée de
la saison sèche chaude. Plüs au sud (régime tropical pur), le degré
hydrométrique reste élevé pendant toute la saison des pluies (65-95%)
et ne s'abaisse jamais aussi bas en saison sèche que dans les régions
sahéliennes ou subsahéliennes. '

La nébulosité atmosphérique est importante pendapt toute la
Saison des pluies en région de climat tropical pur. En région sahé­
lietine, o~ les pluies sont très espacées, elles est beaucoup plus ir­
régulfèreet n'apparaît que pendant de courtes périodes •.,

- Températures. Le~ variations saisonnières sont celles du cli­
mat tropical; les temp~ratures sont élevées en saison sèche, qui se
divise en saison sèche froide (décembre-janvier) au cours de laquelle
les écarts diurnes sont considérables, et en saison sèche cha~d~ (de
février à mai) durant laquelle les écarts diurnes sont peu marqués;
les températures sont nettement plus basses en saison humide, ~Ù les
éc~rts diurnes sont peu accentués.

Les moyennes sai~onnières et les écarts j&urnaliers subissent
une atténuation du nord au sud. C'est ainsi que dans la région de Ka­
yes et plus au nord les maxima absolus atteignent fréquemment 45° en
saison sèche et dépassent 35~ en saison des pluies tandis que les
minima absolus de saison sèche froide peuvent s'abaisser au-dessous
de 10°. Au sud, les maxima absGlus dépassent rarement 40° en saison
sèche et 30 0 ·en saison des pl~ies.

2.4. Hydrologie (d'après hODI~H, 1964 et HOCUETTE, 1965).

Tout le réseau hydrographique de la région considérée est axé
sur le fleuve Sénég~l. Le Sénégal, - Bafing (*) est d'ailletlrs le seul
cours d'eau permanent de la région.
-------------------------~--------------------------------------------(*) Le fleuve Sénégal est formé par la réunion du Bafing et du Bakoy
à Bafoulabé. Le Bafing est en fait le haut Sénégal, car l'apport du
Bakoy est toujours bien inférieur à celui du Bafing; le Bakoy peut
même cesser de couler en saison sèche.
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Le bassin versant du fleuve couvre 108.000 Krn2 au niveau de G9u~na,
Bafing et Bakoy inclus.

Le Sénégal - Bafing, issu du Fouta-Djalon en Guinée, traverse le
pla~eau gréseux au prix de nombreux rapides, chutes, gorges, défilés.
Aprè~ les chutes du Félou et son entrée dans la pénéplaine, son cours
devient progressivement moins tumultueux, puis franchement calme, avec
une large vallée ensablée.

La crue annuelle se situe d'août à octobre. Le débit passe par
.un maximun fin aoÜt-début septembre (débit maximum moyen de 4090 m'J/s,
maximum de 1780 m3/s enregistré fin aoÜt 1958 à Gouina). L'étiage est
extr~mement accentué et le débit s'abaisse fréquemment au-dessous de
10m3/a (minimum de 1,3 m3/s enregistré fin mai 1953 à Gouina).

. .
. Les affluents sont tou~ tempora~res, qu'il s~agisse des larges
rivières méandreuses et ensablées du nord (Karakoro, Kolimbiné,'Kétiou)
ou des cours d'eau t.rrentiels de la zone montagneuse du sud (Papara,
Diamoukolé, Mo-Ifata, Koukou, Balinn, etc ••• ). L'écoulement. des plus
importants d'entre eux se prolonge jusqu'au début de la saison sèche.
Pour la plupart des très nombreux petits affluents du plateau gréseux,
l'écoulement ne dépasse pas la fin de la saison des pluies (décembre
au maxim~m). Nombreux sont d'ailleurs(ïès torrents de la région s~d qui
nB présentent un écoulement fugace qu'~ la suite de chaque pluie.

2.5. Végétation.

Le couvert végétal est partout extrêmement réduit. La végétation
du sud de la zo~e est de type soudanien, mais elle est très clairsemée
sur le plateau gréseux où la roche nue affleure' sur de très grandes
étendues. ~es galerie for~stières sont inexistantes ou réduites à de
rares îlots. Le faciès s'accentue vers le nord, où il fait place à une
savane à arbustes clairsemés et à épineux, où. apparaissent progres­
siveme~t les espèces végétales sahéliennes.

2.6. Peuplement.

Les villages de pêche ou de culture, permanents ou temporaires,
sont nombreux sur les rives du Sénégal dans la partie septentrienale
de son cours et sur les affluents dont la vallée est suffisamment large.
Ils sont par contre très espacés sur le cours amont (Bafing) et dans
l'intérieur sur le'plateau gréseux.

2.7. L'endémie oncho~erquienne.

Il est connu depuis longteops que l'onchocercpse huma~ne est lar­
gement représentée dans la régio~ occidentale du Mali.

Les porteurs de microfilaires d'Onchocerca volvulus et de, kystes
onchocerquiens' sont en effet nombreux (résultats de prospections et de
consultations des services des Grandes Endémies) dans les vallées du
Sénégal, y compris dans la ville-même de Kayes, du Bafing et du Bakoy,
ainsi que dans les vallées des affluents, tant de la rive droite que
de la rive gauche.

.... / ...
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Les vallées des affluents de IR rive droite de la Falémé sont égale­
ment attéintes (arrondissement de Sadiola, cercle de Kéniéba). Vers
leno~d, l'onchocercose existe le long de la Kolimbiné et surtout de
son affluent la Térékolé (arrondissements de Mara~a et Sandaré), elle
atteint la ville de Yélimané éLARTIGUE & GREBAUT, 1964)"qui semble
constituer la limite septentrionale de son e~ten~ion (15 0 de latitude
nord) •

Vers l'ouest, l'endémie ne dépasse pas Ambidédi et ne parait
paS exister le long de la frontière mauritanienne.

Une r~cente enquête clinique aprtonf6ndie réalisée dans la val­
lée du Sénégal (PICQ & ROLLAND, non publié) a montré que le niveau
d'hyperendémicité n'est atteint qu'exceptionnellement~la maladie ne
dépassant pas dans la 'plupart des villages le seuil de mésoendémicité.
La fréquence des lésions oculaires et des cécités onchocerquiennes est
relativement peu élevée.

Ces résultats semblent paradoxaux dans une reglon où, a p~iori,

plusieurs iacteur~ sont réunis (conditions hydrologiqu~s-très favo­
rables à l'installation du vecteur, possibilité de contact homme-vec­
teur étroit) pour que sévisse une transmission onchocerquienne de
haute intensité.

2.8. Projets d'aménagements hydraulïques.

La vallée du Sénégal est depuis plusieurs ann~es l'objet de pro­
jets d'aménagements hydrauliques destinés à promouvoir sa mise en
valeur. Le premier projet consistait en un barrage du fleuve aux
chutes de Gouina et a m.tivé nos premières enqu@tes.

Actuellement, le projet retenu est celui d'un barrage du Bafing
à Manantali, à 140 km. en amont de Bafoulabé. Cet ouvrage', d'une hau­
teur de 71,:n. et d'une longueur de 1480 m., déterminera 18. création
d'un lac de retenue de 110 km. de longueur destiné à l'irrigation. Il
permettra d'autre part de régulariser le cours du fleuve en maintenant
son débit moyen à 300 m3/s.

D'autr~~. projets de barrages de moindre envergure sont envisagés
~ur le Sénég~l, le Bakoy et le Baoulé; étant donnci qu'ils ne compor­
teront pas de retenue d'eau leur influence sur le régime hydrologique
du fleuve sera vraisemblablement peu impcrtante. '

3. L~calisation et nature des' gites prëimaginaux à' Simulium damnosum
(cf. cartes 1 et 2).

La localisation des g1tes préimaginaux à S.damnosumvarie con-
sidérablement avec les saisons.- i

3.1. G1tes de saison des pluies.

Durant la période des hautes eaux, il existe sur tout le bief
du fleuve Sénégal si tué en amont de Diam.."u une succession de g1tes sé­
~arés par des étendues d'eau plus calme.

... / ...
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Ces g1tes sont constitués par les nombreux décrochements, seuils et
chaos rocheux, défilés, rapides qui jalonnent le cours du fleuve dans
sa traversée du massif gréseux. Du fait de l'énorme masse d'eau char­
riee et de la grande largeur du li t, ces gîtes 'sont souvent très éten­
dus et comptent parmi les plus importants que nous connaissons en
Afrique Occidentale. Les rapides sont plus espacés sur le bief Diamou­
Félou; les chutes du Félou constituent vers l'aval le dernier gîte de
saison des pluiesl plus en aval le courant e~t réguli~r et le lit
dépourvu de tout accident pouvant donner naissahce à des g1tes.

En saison des pluies, tous les affluents qui dévalent le plateau
gréssux (rive gauche du Sénégal, rives gauche et droite du Bafing) et
qui montrent un écoulement suffisamment prolongé constituent autant de
lignes de gîtes pratiquement ininterrompues.

Sur la rive droite du Sénégal, les affluents venant du nord mon­
trent le plus souvent un écoulement interm~ttent ou un courant lent et
régulier incompatibles avec l'implantation de formes préimaginales de
S.damnosum. Quelques rivières font cependant exception: la présence de
seuils rocheux sur le cours inférieur de la Kolimbiné et le cours
supérieur de la Térékolé dé term'ine sur css biefs la for'ma tion de g1 tes
de saison des pluies (SIMONKOVICH, 1964).

3.2. Gîtes de saison sèche.

L'écoulement cessant, les g1tes disparaissent sur tous les af­
fluents à la fin de la saison sèche ou au début de la saison des plu_
ies.

Sur le îleuve Sénégal, les gîtes de ~aison des pluies, dûs à des
accidents de relief, persistent au début de la saison sèche (jusqu'en
février), mais leur étendue se réduit progressivement avec la baisse
des eaux. De plus apparaissent par endroits {au niveau de Kayes par
exemple) d~s gîtes nouveaux mais peu importants dûs à l'émergence de
'seuils rocheux précédemment noyés sous de grandes hauteurs d'eau.

Au maxium de la saison sèche, tous les g1tes sont extrêmement
réduits. La baisse considprable des eaux entraîne l'assèchement de la
presque totalité des supports végétaux, et sur les ~upports rocheux
se développent des algues qui semblent gêner la fixation des larves
de S.damnosum. Les seuls gîtes qui persistent en avril-mai se ren­
contrent aux rapides du Pélou, de Banganoura, de Gouina, de Foukara
sur le Sénégal, de Déguéré, Bangaya, Madina, Massakoukotv, Diéguéra,
-Dialakoto, Bambouta, Goungoudala sur le Hafing. Ces gîtes sdnt alors
extrêmement réduits par rapport à leur extension de saison humide, et
S.damnosum y est souvent minoritaire parmi d'autres espèces simuli­
diennes (S.vorax"et S.griseicolle f.tridens). (*). .----------------------------------------------------------------------
(*) A part S.vorax et S.griseicQlle f.tridens, les autres es~èQes qui
ont été trouvées associées à S.damnosum sont S.medusaeforme, S.adersi
et G.occidentale ainsi qu'une forme apparemment nouvelle et voisine
deS.griseicolle mais qu~ n'a encore pu être identifiée.

... / ...
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"-------~---------l--------------~---------T---------T---~~----~----------rr
" ; Da te de ,Nombre de 1 Nomb're moyen de "
Il Locali té . 11 enquête ; jours de ; piqûres par homme Il

" ! ,captures; et par jour "
Il --- --------------! ----.---- -----------:-.---.-! .----:----- !--------- -----------11

Il Il

" KAYES-VILLE février 1967 2 0 "
"!août-septembre 1969 9 T 1,8 "
" août 1970 6 3 "
Il ! avril-mai 1971 ! 4 0 "
ll-_~--_- ~ J----~----_---------- __--J------- __ J ll

" , " "
Il MEDINE ; août 1970 . 2 !. 34 Illl J ~---------J ll

" FELOU ! avril-mai 1971 r 4 ! 0 Il

ll ~ J----_-------------------~---------J ~~__ ~~~ ll

" LONETOU ! août septembre 1969 ! 3 ! Z "
" ! août 1970 3 10 "
" ! avril-mai 1971 4 0 "u-----------------+------------------------J---------J ll

" DIAMOU-VILLE ! août - septembre 1969 ! 4 ! 18 "
" ! août 1970 8''11 "
Il ! avril - mai 1971 3 0 "
u ~--------------~-------- J---------J--------------------D
" DIAI::lOU CnŒNTERIE août - septemhre .1969 1 ! 35 Il

11 ! août 1970 4 36 "
" ! avril - mai 1971 3 0 "ll-----------------J--------- J---------J ll

" DIAMOU - PONT ! août - septembre 1969 ! 1 ! 24 "
" ! août 1970 4 21 "
" ! avril - mai 1971 3! 0 "
ll-~~--_-----------J----_-------------------J---------~ u
" BANGANOURA ! février 1967 ! 2 ! 1 11

" ! avril - mai 1971 4 0 "
u--~---------- J----~-------------------+---------+ ll

Il GOUINA ! février 1967 ! 2 ! 2 11

" ! avril - mai 1971 2 O. "
"--- J------------------------~---------J ~---------------ll

" FOUKARA ! février 1967 ! 2 ! 0 "
D... ~ - - - - - -J- ---._-- - ._. . J--__ -..,.---J---..,_.__-..,..,.._~~ .,.._._._._.~.--D

" MARINA ! avril - mai 1971 ! 3 ! 0 Il

D_ ~.... ..: - - -- - - - - _._ J - - - .:....:;.- ---- - --':"J ..;_-':+'':' .__ ..;..; -;.. _ ;.:: __ !! .

" DEGUERE ! avril - mai 1971 ! 10 ! 0 11

D--~--------- J------------------------+---------+ ---------~~~-----ll

Tableau 1 r Résultats de ca?tures de femelles de S.damnosum
sur appât humain

... / ...
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-----------------T-------------~----------T---------T- -------------------TI

, Da te de 1Nombre ~e; Nombre moyen de "
Locali té . l'enquête ; jours de ; piqûres par homme "

;3aptures; et par jour "
-----------------1------__ ~ ~__ : 1-- ~- "

, " '1
WALIA ; avril - mai 1971 ; 3 . 0 ,~

------------~----!------------------------T---~-----T--------------------rr .
B.1NGAYA ! avril - mai 1971 ! 1 ! 0 "

! ~

-----------------T---------------------~--T---------T- -------------------rr

SAlI[ANA - " - - " - - Il - 6! 0 , 2 "
_________________ 1 ------------ __ 1 1------- ~

il·

-"- -"- _"_ 5 0! !! "
-- - ---- - -------- --T--- - -- ---.-: --- - --- - - -----y -- --- -·~--T---- ------- --- ------1'1 .

DIALAKOTO -"- _u_ _,,_ e "________________ 1 1 1 ~

l "
PONT PAPARA ; août - septembre 1969 4 28 Il·

; août 1970 3 77 "
-----------------r------------------------y---------y--------------------1'1

PAPARA 1 ! août septembrè 1969 10 36 "
. ! août 1970 918 "

-~---------------l ~-------------------~---------l- - ~
1 1 l "

PAPARA 2 ; août - septembre 1969 . 3 . 60 "
; août 1970 6 59 "
1 1 r . "------------------------- ------------------------------------------------

SIRlLA 1
1

; août, septembre
; août 1970 !.

4
12

139
79

"
"
"

-----------------~------------------------~---------~--------------------~
1 f 1 I~

SIRlLA 2 ; aoUt septembre 1969 .; 1 .; 104 ,',
; août 1970 3 23 "
1 . 1 : .. l "

---------------------------------~--------~---------~---------------------
1

SIRILA - CHUTE ; aoUt septembre 1969 2 5 "
"

t ,. 1 . "-------------------------------------------------------------------------
GUE ·PAPARA ! août 1970 ! 6 ! 208 "
-----------------T------------------~~~---T---------T------------------- "

YELIMANE ! août 1970 2 19 "_________________ ~------~-----------------+---------+- u
MÂDINA-GONGOU 1 avril-mai 1971 1 2 : 0 ::

,-----------------~------------------------~---------~ ---------------------

Tablea~ l (suite) : Résultats de captures de femelles de
S.damnosum sur appgt humain.

... / ...
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Echelle 1/500 àoo

REPARTITION DE S. damnosum
DANS LA VALl_EE .DU FLEUVE
SENEGAL _ zone SUD_

Gîtes de saison des pluies

+ Gîtes de d~but de saison sèche
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Fbint de capture pas' if .~ saison des pluies
Point de capture positif _ saison sèche
Point de capture nég:ttif - saison sèche



4. Dynamique 'des populations de S.damnoaum. ,

Les variations annuelles des p4pulations de S.damnosum sont
typiquement du type synchrone tel qu'il a été défini par LE BERRE
(1966).

Pour ce qui ~st des populations préimaginales, la productivité
des g1tes, fonction de leur surface et de leur densité de peuplement,
suit les variations du niveau d'eau. C'est ainsi que sur le fleqv~ les
gî tes permanents' hébergen t des populations préimag'inales' éionsidéra­
blement plus nombreuses aux hautes eaux, et qui se réduisent progres­
sivement au cours de la saison sèche. Les g1tes temporaires du fleuve
et les g1tes des affluents ne sont actifs qu'en saison des pluies.

Le tableau 1 indique Jes grandes lignes de la dynamique des
populations de femelles pi~ueuses de S.damnosum, d'après les captures
journalières effectuées sur appât humain.

Il apparaît clairement que la saison d'activité principale est
-la saison des pluies, les femelles piqueuses se raréfiant considéra­
blement dans tous les points au cours de la saison sèche; elles sont
pratiquement absentaspartout en fin de saison sèche, même au voisinage
des rares g1tes qui restent productifs.

Il est à noter que les densités de femàles piqueuses ne sont
jamais très élevées,même au moment de leur plus grande abondance et
-à proximité des 'g1 tes les plus ES tendus et les plus peuplés. Bien qu'il
soit toujours .difficile d'établir une corrélation entre l'abondance
des formes préimàginales et celle des femelles piqueuse~ de S.damn0sWfu
il existe pourtant manifestement en touies saisons, mais plu~spécia­

lement en ,saison des pluies eitout particulièrement sur les g1tes du
fleuve Sénégal, une discordance entre l'énorme abondance des larves
et nymphes, de S.damnosu~ peuplant l.es gîtes préimaginaux et lesquan­
tités restreintes, vc1re très faibles ~n nulles, de femelles piqueuses.

Une telle discordance a déjà été signalée à proximité de la
limite nord de répartition de S.damnosum (BALAY, 1968). Elle est éga­
lement connue du nord de la Guinée (GARMS, communication personnelle).

5. Particularités bio-écologiques de S.damnosum dans la région
considérée .•

5.1. Dispersion et migration des. femelles.

La dispersion des femelles de S.damnosum est toujours extrême­
ment réduite dans le bassin du fleuve Sénégal. Toutes les femelles
capturées l'ont été à proximité des gîtes préimaginaux ou dans les
rares Zones boisées bordant les cours d'eau. Il est vraisemblable que
l'absence de couvert végétal et de couvert atmosphérique limite CGn­
sidérablement les déplacements des fenellee(cf. LE BERRE, 1966).

/ ...
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Il n'est cependant pas douteux qu'une migration importance des
femelles se produit au d~but de la saison des ~luies~ lors de la.re­
montée du front intertropical de' mousson (OVAZLA, RENARD, & BALAY 1967)
et est à l'origine du repeupl~~ent de tous les gîtes' temporaires, jus­
qu'au 15ème degré nord à partir des g1tes préimaginaux du fleuve Séné­
gal. (*)

5.2. Anthropophilie et zoophilie des femelles.

Il s'est rÉvélé au cours de nos enquêtes que les femelles de
S.damnosum sont, dans le bassin du fleuve Sénégal, beaucoup plus at­
tirées par certaines animaux domestiques que par l'homme.

Le phénomène est particulièrement marqué en saison des pluies,
lorsque les femelles sont abondantes. Des captures en parallèle sur
homme et âne placés à proximité l'un de l'autre et dans les mêmes con­
di tians ont montré que l'âne est au mi."li..ou.m 6 fois j)lus attractif que
l'Lomme. Une attirance notable pour les bovins, et dans une moindre
mesure les ovins a également été enregistrée. Les captures sur appât
humain les plus fructueuses ont d'ailleurs été r~alisées dans les sec­
teurs où il n'existe pas d'élevage à proximité du point de capture.

Cette zoophilie semble beaucoup Jlus accentuÉe dans la vallée du
Sénégal que dans celles des affluents, sans qu'il nous ait été possible
de déterminer les causes et les limites de cette répartition.

Il n'a été décelé aucune différence entre les femelles piquant
l'homme et celles venant se gorger sur les animaux, quant à la mor­
phologie, le mode, la durée et les horaires de piqûre, l'âge physio­
logique moyen aux différents heures de la journée, l'infection par
O.volvulus. En particulier, la présence dans les mêmes proportions de
larves évolutives et infectantes d'O.volvulus chez les femelles zo­
cphiles comme chez les femelles anthropophiles montre qu'il n'existe
pas deux souches distinctes l'une piquant l'homme et l'autre l'animal,
mais que la même femelle peut piquer soit l' hp'Ilïrne s'oi t l'animal à
chacun de ses repas sanguins. (**) . . .

Cette attraction marquée pour les animaux domestiques doit éga­
lement exister en saison sèche " lJUisque les rares simulies capturées
au mois de mai l'ont été sur des ânes. Le phénomène est cependant moins
apparent du fait de la très faible quantité de femelles piqueuses,
------------------------------------------------------------_.~---------

(*) Rappelons à ce propos que, même dans le cas de gttes asséchés
pendant une période beaucoup plus brève que ceux de Yélimané (, mois
au lieu de 8); l'estivation de S.damnosum à quelque stade que ce soit
n'a jamais pu être prouvée; par contre des mesures biométriques ont
permis de démontrer l'identit~ d'origine entre les femelles repeuplant
les gîtes temporaires' septentrionaux et celles qui sont. issues des
g1tes permanents situés plus au sud (LE BERRE & BALAY, 1967).
-----------------------------------------------------------------------
(**) Auc~ne filaire n'a été observée chez les nombreux ânes ayant servi
d'appât; par contre un ce~tain nombre de boeufs étaient parasités par
un onchocerque (O.gutturosa ou O.armillata) dont les microfilaires,
bien qu'in~ér~èSpar les femelles de S.damnosum, ne montraient aucun
début de développ~ment chez ce vecteur.

... / ...
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... Bien gu'il soit connu que, en Afrique occidentale, les femelles
de :.S'.Jakn3süm~~:è ~s~vân~ 'ne· s:~rit ~p,âs: e~c-"l.l.$li:vamen·tl ~n.th::ro;pQpa.i~ejl : ~,
(CRpSSKEY; 195~; LE BERRE, 1968; ·PHILIPPON. & al.; '1~68', il semble:
tou.àw~ai~ exceptionnel que la zoophilie soit ~ussi nettement marqu~e.

• . f t

,:; :,
5.3. lri~ux dr repDs des acli.l.l tes ." , '1

1 1

BieIiJ. que: l'existence de lieux d~ repos soit commune à tous les
foy.'ers ;s.irhulid1~ns, .1 1obse~va ti.0It de tels ,lieux est ce'pendant excep-
tionneIle~ 1 1

l '
•• • 1 t

Il pous a été possible, enisaison des pluies, d'observer en un
•. . .. . 1

cas de~ l;Leux de repos. Ceux-ci consUtaient en:abr~s ~ous roche pr@-
ch~s d~s ~tte~ - ~é..i{!lagi;naux.: et..ci~s., so,1+:rçes de ;repas sanguin (villages ~
trou~le~uXl). Cés. lieux de repo,s .a'b~itaien t à tOlUte heure du jàùr ·'aê·$
femelles ;à > tbus l'es "s tades: ph'ys'iologiques (de :la femelle néona te à: la
femelle gravide,' avec: toug le s' i~termédiaires). a:i,n~i que quelques;
m~les. Des femelles et des m~lei au repos étaient également visibl~s à
l'abri sous les feuilles de la végétation avoisinant les abris sous
roche, à certaines heures de la journée.

6. Trartsmissionde l'onchocercose.

Le tableau 2 indique les résultats de dissections des femelles
piqueuses de S~damnosum, q~ant à lr~gè physiologique moyen dea popu~
lat ions et leur infection par O.volvulus.

LéS taux meyens d'infection sont caractéristiques de populations
simulidiennes de savane établies au contact de populations humaines
affectées par l'onchocercose. L'infection moyenne des femelles infec­
tante~ es~ égaiement représentative de populations de savane (2,36 .
larves ~inrectahtes·~d;O-;.volvù;J..us-par f:errteUe infectante), 1e; P!Jt:8rl;ti,.el
de transm~ssioh des femelles de S.damnosum de cette'région est donc~

normal'poû,r une zone de savane, c'est-à-dïre ~levé. .
• 1

La ~uantité théorique ~e tranpmission feçu~ par individu est
exprimée en nombre de la.rves infectantes d'O.volvulus et ramenée à une
année gr~~e à ila connaissance de la durée de la saison de transmission;
par compa~aisdn avec 6e que nous connai~sons d 1 autreb foyers de sa~

vane d'Af~ique occidentale, il avparatt qu'elle correspond à un ni­
veau d? m~so àu même d'hypoendémicité; un niveau ~'hyperendémicitét

d'ailleurs relativement peu élevé, n'est atteint qu'exceptionnelleql2nt
(exemp~e :: vallée du Papara); il" est à noter que les rares foyers:
hyperendé1miques, n,s;' ~e rAncontrent pas dans la vallée du fleuve.,. mais
dans les ·valléES des affluents de quelque importance. Nos' résultat's'
sont donc en concordance avec ceux des résultats des dernières en­
quêtes cliniques approfondies.'

7. Discussion. Conclusions •.

7.1. Caractéristiques de l'infestation simulidienne et de la trans­
mission onchooerquienne dans le bassin du fleuve Sénégal. Il est net­
tement apparu au cours de nos enquêtes que le bassin du Sénégal cons­
titue ~n très important foyer à S.daonosum axé sur la vallée du fleuve.

... / ...
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Ce foyer subit des variations saisonni~res d'extension consi­
dérables : réduit en saison s~che à QuelQues rares points isolés sur
le fleuve,seul cours d'eau permament, il s'étend en saison des pluies
depuis la fronti~re de Guinée au sud jusQu'au 15~me degré nord, par
repeuplement des g1tes temporaires à partir des rares gîtes permanents
du fleuvè.

Bien Qu'il existe des g!tes permanents, l'activité des simulies
et la transmission de l'onchocercose sont cependant tr~s saisonni~res,

réduites à la saison des pluies et au début de la saison s~che sur le
fleuve, à la seule saison des pluies sur les affluents.

Les résultats de l'estimation de l'intensité de la transmission
onchocerquienne par des méthodes entomologiQues concordent parfaitement
avec ceux des enQuêtes cliniQues et ophtalmologiQues. Ils -montrent Que,
si l'onchocercose est largement répandue, elle atteint par contre ex­
ceptionnellement un niveau d'hyperendémicité et de haute gravité.

Si cela s'expliQue aisément pour certains secteurs où la saison
~e transmission est de courte durée (vallées des petits affluents) ou
pour les zones où les sirnulies sont soit peu abondantes soit "diluées"
parmi la population humaine concentrée au niveau des points d'eau (cas
de la vallée de la Térékolé à Yélimané), la discordance entre le ni­
veau ~elativement bas de l'atteinte onchocerQuienne et l'importance
des populations vectrices, telle Qu'elle existe dans la vallée du
Sénégal, semble par 'contre aberrante.

Cette discordance peut s'expliQuer en tenant com~te de la zo­
ophilie des femelles de S.damnosum, Qui est extrêmement marQuée dans
cette région, beaucoup plus en tout cas Que dans aucun autre foyer de
savane connu à ce jour. Grâce à cette particularité de comportement du
vec~eur, l'homme est en QuelQue sorte protégé par la faune domestiQue
(et peu~-être sauvage) Qui l'entoure: les animaux absorbent, impu­
nément semble-t-il, la plus grande partie des piQûres infectantes de
l'énorme population simulidienne issue des gîtes du fleuve Sénégal.

La zoophilie des femelles de S.damnosum, Qui est peut-être un
facteur commun à d'autres foyers tr~s septentrionaux, revêt donc une
grande importance, puisqu'elle contribUB à limiter considérable~ent la
transmission de l'onchocercose humaine, malgré la présence de popula­
tions vectrices souvent numériQuement tr~s abondantes.

7.2. Possibilités de lutte antivectorielle.

ne par ses caractéristiQues, ci-dessus énumérées, le bassin du
fleuve Sénégal ne nous apparaît pas actuellement comme 1~~" foyer devant
faire en premi~re priorité l'objet d'une campagne anti-vectorielle de
grande envergure.

En effet, malgré leur a'bondaT'ce les femelles de S. damnosum n"e
constituent nulle part une nuisanoe pour l'homme; de plus grâce à
leur attirance marQuée pour les animaux, elles ne permettent pas d'en­
tretenir un niveau de transmission tr~s élevé, si bien Que les désas­
treuses conséQuences sanitaires (tr~s nombreuses lésions oculaires et
céCités) et socio-économiQues (désertion des vallées) de l'onchJcer­
cose n'apparaissent pas dans le bassin du Sénégal.
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Quoi qu'ii en soit, si un traitement an~isimulidien d'ensemble
d': foyer devait être envisagé, du fait de l'augmentation de l'intensité
de la transmission onchocerquienne par exemple (cf. 7.3), il devrait
n~cessairement comprendre un traitement de saison des pluies et un
traitement de saison sèche. En effet, compte-tenu des grandes possibi­
lités de vol des simulies et de l'absence de protection vis-à-vis des
foyers voisins du Bakoy - Baoulé à l'est, du nord de la Guinée au sud
et du Sénégal oriental à l'ouest et au sud-ouest, il se~blè fort peu
prenable que la seule suppression des gftes d'étiage du fleuve Sénégal~

gr~ce à une campagne de saison sèche, 'suffirait à prévenir la réin­
vasion de tout le bassin en saison des pluies.

Le traitement de saison sèche ne devrait pas présenter de dif­
ficultés majeures en dépit de la mauvaise portée de l'insecticide à
l'étiage, gr~ce au petit nombre de gitesà traiter et au très faible
débit du fleuve aux basses eaux.

Le traitement de saison des pluies sera par contre beaucoup plus
difficile, malgré la très bonne portée qu'on est en droit d'attendre de
l'insecticide aux hautes eaux. Les débits très élevés (plusieurs mil­
liers de mètres cubes par seconde) et la grande longueur du bief à
traiter (environ 500 Km. de la frontière de Guinée jusqu'à Kayes) en­
traineront en effet la consommation d'une énorme quantité d'insecticid~

D'autre part le très grand nombre de petits affluents temporaires né­
cessitera la multiplication des points d'épandages, ce qui constitupra
un handicap étant donné les difficultés de circulation et d'accès
extrêmes en saison des pluies dans ce foyer.

La région devra au préalable faire l'objet de nouvelles pros­
pections du fleuve, 3n particulier aux saisons qui ont été peu étudiées
lors de nos enquêtes, et de prospection systématique de tous les af­
fluents en saison des pluies. Compte-tenu de l'étendue du foyer, de la
multitude des gîtes saisonniers et de l'absence de voies d'accès, cette
prospection préliminaire s'étalera nécessairement 'sur plusieurs saisons
des pluies.

La création prévue par ~e Ministère de la Santé du Mali d'une
antenne entomologique à Kayes ou Bafoulabé va dans ce sens d'une meil­
leure connaissance du foyer.

7.3. Conséquences possibles de l'aménagement du fleuve Sénégal sur
la transmission de l'onchocercose.

Il est également utile et intéressant d'entreprendre une étude
entomologique du foyer d'onchoceDcose dans le cadre de l'aménagement
du fleuve; et en particulier de la construction du barrage de Manantali
sur le Bafing.

L'édification d'un tel puvrage est susceptible d'entrainer un
certain nombre de perturbations de la transmission locale de l'oncho­
cercose, qui peuvent se rtsumer comme suit %
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risque Cie créatian d'un nouveau foyer d' onchocerco·se sur le
chantier du barrage. L'introduction de nombreux ~ravailleurs dans une
région actuellement très peu peuplée risque d'entraîner une modifi­
cation du comporte~ent des femelles de S.dam~~ qui jusqu'alors
fortement zoophiles, pourraient devenir plus nettement anthropophiles,
par nécessité. Compte-tenu de l'abondance de ces femelles (présence de
gîtes importants à proximité du site du barrage) et de leur potentiel
théorique de transmission élevé, la transmission onchocerquienne pour­
rait alors revêtir une haute intensité et nécessiter un traitement
larvicide anti-simulidien local de protection;

- possibilité de diminution temporaire de la transmission ~ur le
bief situé en aval du barrage, durant la phase de remplissage du lac
de retenue. La rétention d'eau en période de crue aura pendant quel­
ques saisons des pluies pour conséquence de maintenir en aval les eaux
à un niveau relativement bas. La productivité des gîtes et la trans­
mission onchocerquienne devraient donc être tem)orairement atténuées;

suppression définitive des gîtes situés en amont du barrage.
Cette suppression constitue l'aspect le plus bénéfique d'un tel type
de barrage, car toute possibilïté de développement préimaginal de
S.damnosum est supprimée dans le lac de retenue, faute de courant.
Dans le cas de Manantali, les nombreux gîtes qui jalonnent le cours
supér2eur très accidenté du Bafing seront définivement éliminés sur
une distance de 110 Km. ;

- risque d'augmentation de la transmission onchocerquienne. La
construction du barrage aura par contre comme autre conséquence ~e ré­
gulariser le cours aval du fleuve et de stabiliser le débit à 300m3/s.

Après remplissage du lac de retenue,il est vraissemblable que
ces 300 m3/s. constitueront un seuil au-dessous duquel le débit ne
s'abaissera pas en saison sèche, mais qui sera largement dépassé en
période de crue. Du point de vue de la productivité des gîtes à S.dam­
nosum, il y aura suppression'du "creux" de saison sèche car le niveau
de 300 m3/s • est celui d'une activité très importante des gîtes (ni­
veau actuel de fin de saison des pluies et début de saison sèche).(*)
Une augmentation sensible de l'intensité de la transmission, par sta­
bilisation de celle-ci pendant toute l'année à un niveau plus élevé;,
sera donc à redouter.

Toutes ces possibilités de modifications de l'épidémiologie
locale de l'onchocercose militent donc en faveur de l'imjlantation
d'une antenne entomologique·spécialisée dans la région de Bafoulabé,

(*) Il est possible que cette stabilisation des gîtes ne se fasse pas
sentir immédiatement en aval du barrage, si celui-ci est utilisé pour
la production d'fnergie électrique. Les alternances d'ouverture et de
fermeture des vannes risquent en effet d'entraîner de très importantes
vari2tions journalières de niveaux, incompatibles avec l'installation
de formes préimaginales de S.damnosum.

... / ...
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afin d'étudier de manière a~prcfondie la situation qui prévaut avant
tout aménageQent, de suivre son évolution au cours des différentes
phases des travaux, de prévenir si cela est possible ou de pallier si
cela s'avère n~cessaire une augmentation de la transmission on6ho­
cerquienne.
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